
CIRCUIT HISTORIQUE

Du milieu du 19 e

En 1845, les terres de ce secteur de la seigneurie de l’Augmentation des Mille-Îles sont concédées. 

qui, en venant rejoindre le chemin de la rivière du Nord (actuelle rue Principale), donne naissance

d’y établir leurs commerces.

En 1851, le hameau compte sept maisons, dont deux servent aussi de magasin, et trois boutiques
de forge. Neuf familles, soit cinquante personnes, habitent les lieux.

Grâce à sa position stratégique, Piedmont est choisi en 1855 pour l’établissement du premier
bureau de poste de la vallée de Saint-Sauveur. Le comptoir postal est installé dans le magasin
de William-Henry Scott, premier maire de la municipalité de la paroisse de Saint-Sauveur.

Aux commerces déjà existants vont s’ajouter un hôtel, une boulangerie, des boutiques
de ferblanterie et de voiturier, ainsi que les services d’un notaire et une école publique.

, Piedmont est appelé
petit village ou village d’en bas, vu sa situation au pied de la côte. Toutefois, à partir de 1875,
le toponyme Piedmont apparaît.

Au début du 20e siècle, Félix Boisseau, qui sera notre premier maire, ouvre une maison de pension

En 1923, le petit village devient le centre de la nouvelle municipalité de Piedmont.

Le petit village

De 1870 à 1873, Basile Cloutier est maire
de la municipalité de la paroisse
de Saint-Sauveur.

De son mariage avec Julie Lavoie

qui vont épouser respectivement
le marchand Louis-Alcide Filiatrault
et le notaire Vital Mathieu.

Érigée au milieu du 19 e

En juin 1866, Basile Cloutier l’acquiert du marchand William-Henry Scott,
tant pour y résider que pour y exploiter un magasin.

Après le décès de M. Cloutier, en 1890, la maison perd sa fonction
commerciale et devient la résidence d’Adélard Forget, père. En 1918,
la propriété est vendue au marchand Félix Boisseau, qui deviendra
le premier maire de Piedmont cinq années plus tard. Celui-ci y établit
la maison de pension Hill Crest Inn et ajoute une 4e lucarne sur chacun
des versants de la toiture.

De 1925 à 1998, la maison appartient à la famille Thibaudeau qui exploite
la maison de pension jusqu’en 1940, puis utilisera les lieux comme résidence 
secondaire.

Le Hill Crest Inn

L’hôtel Le Petit Canot

Tout au long de son histoire, le bâtiment connait un grand nombre de propriétaires dont Philias Charbonneau, de 1886 à 1923, également maitre
de poste de Piedmont.

Bien que la dénomination Le Petit Canot ait été immortalisée par le téléroman Les belles histoires des pays d’en haut, l’établissement portera aussi
le nom d’Hôtel Piedmont.

de la petite enfance.

Le magasin général

e

En 1932, Lucien Déziel acquiert la maison du cordonnier Jérémie Boyer
qu’il transforme en magasin général. Détruit par un incendie à l’hiver 1940,
le bâtiment est reconstruit peu après et comporte un magasin, un restaurant 
et deux logements.  

dit Trottier (de 1943 à 1945 et de 1951 à 1958), Ethelbert Cyr, Edgar Eaton et 
Camille Morin, qui sera le dernier à y exploiter un commerce, jusqu’au début 
des années 1970.

le bureau de poste de 1943 à 1958.C
ré

di
t p

ho
to

 : 
BA

nQ

C
ré

di
t p

ho
to

 : 
al

bu
m

 d
u 

ce
nt

en
ai

re
 d

e 
St

-S
au

ve
ur

 e
n 

19
53

C
ré

di
t p

ho
to

 : 
M

un
ic

ip
al

ité
 d

e 
Pi

ed
m

on
t

C
ré

di
t p

ho
to

 : 
BA

nQ
C

ré
di

t p
ho

to
 : 

C
ol

le
ct

io
n 

Be
no

it 
G

ué
rin

3

3

1

1

4

4

2

2

EN COLLABORATION AVEC

dans les documents de « l’aqueduc du petit village ».

En juin 1923, le conseil municipal de la paroisse de St-Sauveur

la rue Principale de Piedmont pour une durée de 20 ans. Toutefois, en 1933,
M. Trudeau cède ses terres ainsi que le réseau d’aqueduc à Mme Drury,
laquelle revend les infrastructures à la société Quebec Industries Limited en 1943.  

Soucieuse de mieux contrôler l’approvisionnement en eau potable des résidents,
la municipalité acquiert en 1958 les réseaux privés appartenant aux familles Drury,

pour faire les plans et devis pour la mise en place d’un puits d’alimentation en eau potable
(près du pont Gérard Boisclair), d’une station de pompage, d’un réservoir situé
chemin du Cap ainsi qu’un réseau d’aqueduc desservant la majorité des résidences.

L’aqueduc du village

En 1907, M. Boisseau acquiert une propriété au village
(au 737, rue Principale), où il exploite un magasin
et une maison de pension. À l’époque où il accède
à la mairie, il est également maître de poste et propriétaire
du Hill Crest Inn (757, rue Principale).

Vers 1929, Félix Boisseau quitte Piedmont pour s’établir
au village de Saint-Sauveur et y ouvre un nouvel
établissement : la Pension La Canadienne.
C’est là qu’il décédera, en mai 1935, à l’âge de 72 ans.

(1862-1935)
À la fin du XIXe

À l’automne 1904, Edmond Brosseau, propriétaire de beurreries
à Saint-Sauveur, acquiert de Jules Aubin un terrain aujourd’hui 
scindé en deux par le chemin de la Gare. Sur la partie ouest, il fait
aménager une beurrerie, puis acquiert, en 1906, la beurrerie
de son voisin et concurrent, laquelle cesse alors ses opérations. 

Mathias (1879-1969), qui deviendra le premier secrétaire-trésorier
de Piedmont en 1923. 

En 1914, Mathias Brosseau vend l’emplacement de l’ancienne
beurrerie Kimpton à Philip McCall. Il y a alors sur le terrain
un bâtiment en construction qui correspond certainement
à la maison actuelle. La famille McCall occupera les lieux
pendant environ 70 ans.

Quant à la seconde beurrerie,
elle est acquise en 1925 par
le cultivateur Odessa Lalande.
Encore existante en 1930,
elle cesse ses activités
à cette époque, victime
de la concurrence.  

Au début du XXe siècle, la propriété connaît de nombreux occupants avant d’être
acquise par Félix Boisseau en 1922. Dix ans plus tard, ce dernier la cède

la maison est complètement détruite par un incendie. Son emplacement est acquis, 
en 1974, par le gouvernement fédéral, qui y construira peu après le bâtiment actuel 
(100, chemin de la Gare).

En 1931, Mme Pansy Mills (1883-1970), épouse de Victor Drury, acquiert un vaste terrain sur le chemin de la Gare.
e versants,

percé de lucarnes et d’une cheminée centrale.  

qui deviendra maire de Westmount en 1963-1964. La maison demeure la propriété de la famille jusqu’en 1970.
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IR DU NO&D 0 MARS 1902

.’AVE
sont sur cos terrains «ju’il leur faut leurs mai- 
sous du 1er au 15 mai prochain. On conçoit 
dans quelle inquétudu se trouvent ces pauvres 
"eus, surtout en apprenant que quatre Indiens 
du Ctivighnawagu sont arrivés lundi dernier 
avec des provisions et les ustensiles nécessaires 
pour faire du sucre. Où vont-ils se caser ?— 
Certainement où l’endroit leur paraîtra être le 
plus propice Dimanche dernier une déléga 
tion organisée par M. le curé et comprenant M. 
le Maire et plusieurs des mcmbrcc du conseil 
ainsi que les habitants ayant des lots sur la ré 
serve. est allé à Sain te-Agathe pour y rencon 
trer notre député au fédéral, M. Préfontaine, 
afin de s’entendre avec lui pour tâcher de faire 
concéder cette parti de terrain. Des empêche 
ments incontrôlables sont survenus au dernier 
moment et ont empêché M. Préfontaine de 
pouvoir s'y rendre comme il l’avait promis, M. 
le cur.- a préparé une requête que tous les gens 
présents ont signé. Nous espérons que M. 
Préfontaine réussira à régler cvtte affaire im 
portante. 

'—M. A. Gibault est en promenade dans sa 
famille à Saint-Jérôme. M. Edmond André, 
épicier de Montréal est eu promenade ici chez 
ses parents.

Pie r r e  Qu ir o u l e .

Avis a nos

« 9'

CANADIENvendra des billets d’excursion -pourLes Vacances de PaqnesAUPrix d’un passage de 1ère .classedame zinc seule direction du 27 au 31 mars inclusivement. Bons 
pour revenir jusqu’au 1er avril 1902—ETUDIANTS ET INSTITUTEURS—au prix d’un passage de 1ère classe dans une 

une seule direction, plus un tiers, 
du 21 au 29 mars inclusivement. Bons pour 

revenir jusqu'au 8 »viil 1902, aur remise de 
certificat régulier de chemins de fer pour les 
vacances d'écoliere. A ri a figements exception 
nel pour les pointe de*.> provinces maritimes.fW op treal-OttawaSERVICE DE CHARS-DORTOIRSUn train part de Montréal (gare-Windsor) à 

à 10.05 p m., tous les jours, et d’Ottawa à 
4.13 a m. (gare Union.) tous les matins.

Les passagers de Montréal peuvent rester 
dans le char dortoir jusqu’à 9 brs. a m., et les 
passagers d’Ottawa peuvent monter à bord du 
char-dortoir n’impotte quand après 9 b. p.m.

\%pis.G--V (i \

AVIS

1Ml ±^fUrABaiÇu/f/
'MAR)Ut

Ne se vend qu’en Bouteille seulement, jamais au gallon ni à la mesure.MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS OU DES SUBSTITUTIONS.

Exigez que le bouchon étampé de chaque bouteille soit 

t recouvert d’une calotte de paille de maïs, retenu par un i 
ruban auquel est suspendu la médaille de St-Mlchel. fi

SXE REMÈDE EFTICACE GUÉflIT T0UTC:-----------------------------!S LES MAL/ .1

shERVEUSES ET COMPLIQUEES PARTICULIERES AUX f n.

RECONSTITUE LE SYSTEME ET EMSELLIT LC TTIÏT 
^ tour tenus las in/crrr.eitiens lire lu citaitrù : ! 

PmxSO Ce n t s  SixB octio . $?50.
vOWPMat\t c h imiq u e  v pa n c o  a me »

-C
Cette illustration repré ente rr.c boîte de Pilules Rouges 

delà Cie Chimique Franco-Ame ricnire ; le papier est blanc, 

imprimé en rouge. Ce sont les seules véritables, et elles ne 

sont jamais vendues autrement qu’eu boîtes de l ois.

Apportez cette illustration : ver vous rlic-z votre marchand 

et refusez tout; autre qui ne rerseml Ternit pas ;\ ce paquet.

Nous n’avous personne pas: ar.t de niabon en uiaison pe ur 

vendre nos Pilules Rouges.Nos Mé lecins Spéciali té; re pas'-cut jamais de rrnisoîi 

en maison pour soign r les mdr.de- ; i’s pervert être vus et 

consultés tom les jours à nos buieaux, 274 rue St-Denis, 

Montréal, jamais ailleurs.Une récompensa de 0-/9. sera pavée avec ] laisir à qui 

conque sera la cau-e de l’arrestation i t de la cc-.n r r nrt:on de 

chaque individu se faisant passer comme uu de nos 11 écialutes, 

ou se disant envoyé par nous.Défiez-vous, Mesdames, des charlatans (pcdlers). Ce sont 

de beaux parleurs qui vous feront regretter votre crédulité.

Dcfiez-vous des Pilules Rouges vendues au 100 ou à 

25c. la boite. Lorsqu’il s’agit de votre santé, ne vous laissez 

pas influence ou tromper. Comme il est bien établi que 

toutes les bonnes choses sont imitées et comme nos Pilules

b o iv in , Wil s o n  a  c ie ., W Mo u t r ia l . Ca n .fcjjV. CKUka AGI NT» POURou No »d

Hommes d’Àîîaires
Les Qaalitées Un rhume négligé conduit à la con 

somption. Guérissez radicalement 
cette toux opiniâtre avec un sirop 
pur qui ne vous donnera pas de 
maux de tête-

Nouvelles de Saint-

FIERI FACIAS DE BONIS ET TERRI!?Cour Supérieure District de Terrebonne, —Sainte-Scholastiq ue, savoir : deresse ; vs deur.
Un lot de terre ou emplacement faisant par 

tie du numéro quatre cent vingt cmq (425), 
aux plan et livre de renvoi officiel» da cadastre 
hypothécaire de la ville de Saint Jérôme, et ci- 
devant connu et désigné comme étant un em 
placement situé an village de Saint-Jérôme, de 
la contenance de cinquante pieds de front sur 
cent pieds de profondeur, étant le numéro un 
(No 1 ) sur la rue Saint-Casimir, derrière an 
lot No. 1, de la rue Saint-Pierre, d’an côté au 
lot numéro deux, sur la rue Saint-Casimir, et 
de l’autre côté au trécarré des lots Nos. 7 et 8 
sur la montée Montigny—sans bâtisses.

Pour être vendu à la porte de l’église catho 
lique, eu la ville de Saint Jérôme, dit district, 
ie \1NGT CINQUIEME jour de MARS 
prochain, de ONZE heures de l'avant-midi à 
QUATRE heures de 1 après-midi.LAPOINTE A- PREVOST,

Shérif.
Bureau du Shérif,Sainte-Scholastique, 18 février 1902.FIERI FACIAS DE BONIS ET TERRIS Cour SupérieureDistrict de Terrehonne, j T A COMPAGNIE 
Sainte Scholastique, - DE PAPIER 

savoir : No. 368 I ROLLAND, Deman 
deresse ; contre ALPHONSE CTR, Défen- 

; deur, savoir :I n certain lot 'le terre ou emplacement ris 
ec situé au village, maintenant ville de Saint- 
Jérôme, district de Terrebonne, connu et dési 
gné sous le numéro quatre cent trois (403), aux 
plan et livre de renvoi officiels du cadastre hy 
pothécaire pour la ville de Saint-Jérôme.

Pour être vendu à la porte de l’église catho 
dique ôt h» vint- Ae Soômiv-Iérl-ine, Av*, xlistmx.

de la Quinine
Sauveur

! pas de narcotique—

i T A COMPAGNIE , ^ DE PAPIER 
No. 367 I ROLLAND. Demsn AUGUSTE DECOMPTE, Défen

Sirop de Térébenthine

—Mardi um* grand'iuessc de Requiem a été 
chantée, demandée par M. et Mme Pacifique 
Rhéaurm*, pour le repos de râipe de leur bien 
faiteur feu J.-Rte. Mantha.—On dit que la direction du chemin de fer 
Montfort. et Gatineau et changée de mains.

On dit qu’un M. Normand de Montréal rem 
place M. G. Chapleau comme gérant général de 
la ligne.

On «lit que, vu certaines conditions arbritaires 
qve la nouvelle direction veut imposer à son 
personnel, on aura bientôt, le spectacle d’une 
immense grève. Tous les employés du chemin, 
au nombre d’une vingtaine, ont pris cette réso 
lution, après qu’on leur eut donné avis qtfà par 
tir du 15 courant, ils seraient engngéd au mois, 
et qu’à part leur journée de travail de 10 heu 
res, les heures subséquentes de travail, pour 
quelque cause que ce soit, ne compteraient pas 
pour extra.On «lit que plusiem-s employés qui se croient 
indispensables, ont déjà donné leur démission.

—M. Edouard Brossoau se prépare active 
ment pour l’ouverture de ses différentes beurre- 
ries, et lorsque le temps diî fonctionner sera ve 
nu, tout sera dans l’ordre le plus complet et les 
patrons comme d’habitude, seront satisfaits. 
M. Brosseau homme des plus minutieux se 
tient toujours à la hauteur des progrès les plus 
modernes, tant sous le rapport des machineries 
que sous le rapport «les examens microscopi 
ques et réactifs du lait. Je ine suis laisser dire 
par «lire par différents patrons que sa benrrerie 
de la côte St-Gabriel reprendra sa vogue des 
temps passés, malgré le voisinage immédiat 
d’une fromagerie bâtie par Win Boyd. Succès!

George Henri F«>rget propriétaire de la beur- 
i Piedmont se prépare activement lui 
i satisfaire ses iiômbreiix pâTroris. régoire Bélanger proprié taire de froma- 
fait «le même. Là aussi la pr«>pieté, le 

fit régnent en mai Li t . Et les amateurs 
mge vous diront tout le soin et la con- 
ice qu’il met dans la fabrication «le ce 
D’ailleurs» les récompenses et i«»s bonnes 
parlent avantageusement en faveur des 

aptitudes de ce monsieur.- M. Jjs . Cattlev gérant d«» la McLaurin 
Lumber Co., pour le Nord de Montréal, et qui 
était en pension ici avec sa famille depuis quel 
que temps, nous quittera bientôt pour aller de 
meurer à Sainte-Agathe.

Y-pe -k a

comme tonique doux et efficace, sont présentes au plus haut deflré et sous une forme a$r£. able dans le
Dr. Laviolette

I
Vin de Quinine ^ de Campbell 3

Voilà 30 ans que les médecins les k plus en vue l'ordonnent. IK. CAMPBELL & CIE, MFRS. «jMONTREAL. ïj -s î-o o y

Dsux grandeurs25c. et 50c
En vente
partout.

Cie Chimique Franco-Américaine,274 rue St-Denis, MONTREAL, Can.praarmrewE

—M. Rodrigue Castonguay ouvrira son nou 
veau magasin, samedi prochain.—La Cour Supérieur s’est ouverte ce matin 

à S’e Scholastique. Presque tous les avocats 
jérômiens y sont présents.—Vous trouverez un stock complet de har 

des faites, dans tous les prix, chez R. Larou- 
che.

— Les marchands du nord sont priés do re 
marquer qu’en faisant leurs achats chez M. 
Pierre Simard de Saint-Jérôme, ils épargnent 
de l’argent car le transport des marchandises 
leur coûte bien meilleur marché que s’ils les 
achètent à Montréal.

Nouvelles de Saint-Jerome
CHAUSSURES NOUVELLES.Ceux qui désirent une belle et bonne chaus- 

re, faite selon les formes les plus récentes, 
•pointe cousue à la machine Goodyear ; ceux 
ssi qui veulent des hardes faites et diverses 
irchandises pour hommes et jeunes gens, 
jnt qu’à aller au magasin de J. D. Fournelle, 
face de la Banque des Marchands à Saint-

MONTREJÎLInformée de ta guérison de Madame Johnny Royer, 353 rue Chateauguay.
Pt. St-Charles, Montreal.Envoie son représentant s’enquérir des faits à source certains.

L’article suivant rep-oduit dans “ 1.3 Patrie ” ce sera pas 

*ans grand intérêt à nos lectrices qui pourraient souffrir des 

mêmes maux de MADAME JOHNNY ROYER, car c’est à 

propos d’une guérison merveilleuse obtenue par les PILULES 

ROUGES et vérifiée par un. envoyé de la “ La Patrie”.
Madame Roy or voudrait être entendue de toutes /os femmes.Dans le but de se ren-

9
 dre véritablement utile àses lectrices, ‘‘Ij iPatrie ” a voulu contrôler elle - même certains témoigna . £es d’une 4?oçg:.çont la.

3 f,-<w\VOn J „ .extraordinaire et qui a ne obtenue par les PILULES
WmJ r o u g e s

Pour que “

— Un terrible accident est arrivé à Sainte- 
Thérèse, mardi soir.M. Rocli Clermont, bien connu à Saint-Jérô 
me où il est né et a passé sa jeunesse, s’en ve 
nait de Montréal par le train de 7 heures, avec 
le corps d’un jeune enfant qu’il voulait inhu 
mer dans notre cimetière.Pendant les quelques minutes d’arrêt à la 

gare de Sainte-Thérèse, il descendit du train 
pour remettre une lettre à l’adresse de son
bo. père, M. îe notaire Desroches;Quand il voulut remonter dans les chars le 
train était en marche.Il se hâta mais dans sa précipitation il per 
dit son chapeau qui tomba sur ’s plate-forme.

: En se penchant pour le reprendre il fut frappé 
à la tête par le marche-pied d’un wagon et rou 

ila sous les roues où il fut horriblement blessé.
On courut à son secours, mais le pauvre 

malheureux avait le crâne ouvert et une jambe 
[coupée

Il ne perdit pas connaissance sur le coup et 
put demander qu’on le transporta chez son ami 
le Dr Deschambault do Sainte Thérèse.

Ce dernier lui prodigua tous les soins médi 
caux voulus mais constata que les blessures 
étaient mortelles.M. Koch Clermont demanda à son ami com 
bien do temps il croyait qu’il pourrait vivre 
encoie.

— Deux ou trois heures lui répondit le mé 
decin. Eh bien, je voudrais voir un piètre et 
mes fi ères qui demeurent à Montreal et a St 
Jérôme.Le prêtre fut mandé et administra les der 

> niers sacrements à M. Clermont.Ses frères avertis aussitôt, purent arriver à 
^ Sainte Thérèse avant sa mort qui arrivai nii- 

: nuit.
J.e corps de M. Roch Clermont a été trans-

tporté à Saint-Jérôme mercredi matin et a été 
: éxposé avec sor. petit enfant chez son frère, M. 
(Edouard Clermont gérant de la Métropolitain 
ne.

M. Roch Clermont était agi dans la même compagnie.Il laisse sa femme et deux jeu 
ï. Nous offrons nos sincères coin:Ifamille du regretté défunt.__Voulez-vous acheter un habillement dans

g les tweeds les plus nouveaux, allez chez R. La- 
£ rouelle.
i __Dans la mut de mardi à mercredi de ter
Iribles détonations ont jeté l’émoi dans notre 
g vil le. Aux environs de minuit trois coups de 
^canon se firent -entendre. Plusieurs se levé- 

Sj rent et sortirent eflrayés faisant toutes sortes 
S de conjectures. L'homme de police, AI. Adol 

Iphe libelle parcoui ut la ville pour trouver la 
g cause de ce bruit insolite.I. Le lendemain seulement on sut quo les de 
Ëmolisseurs de la vieille église avait essayé de 
Érenvt.-ser ses murs anciens mais solides au 
J;moyen de la dynamite.I Les trois détonations ne donnèrent aucun 
Irésultat. Dans la journée de mercredi ils es 

>: sayèrent encore par deux fois, sans plus de 
g succès.| Nos pères bâtissaient solidement comme on 
S voi E

Nous espérons que l’on recherchera avec at- 

Ütention, en démolissant notre vieux temple, la 
gpierie angulaire où, comme cest 1 habitude, 
gdoivent se trouver do vieux documents qui se 

liront aujourd’hui d’un grand intérêt Cette 
S pierre se trouve sans doute à droite de la faça- 
ij.de et c’est précisément ce coin que 1 on tente 
l[dc démolir à la dynamite en ce moment-. C est 
^Deurouoi nous attirons l'attention de la fabri-

— Pourquoi payer ->12:} pour se procurer 
un clavigrapho alors que l'on peut se procurer 
pour §60, le clavigrapho Empire qui est i’égal 
de n’importe quelle machine et même leur est 
supérieur sur plus d'un point.S’adresser à n The Williams Mfg. Co., Mont 
réal.

aussi, à 
M. G

DEMANDE.—Mesdames et messieurs, amu 
sez-vous le soir, à la maison, en faisant §12.00 
par semaine.Envoyez votre adresse, avec un timbre de 
2eents, à la Boîte 265, London, Ont.Veuillez mentionoer le journal quand 
vous répondrez à l’annonce. 

3m

I,a Patrie ” se donne la peine d’aller à domicile s’enquérir de ces faits, il faut donc d’abord que la CIE CHI MIQUE KRANCO-AMÉ- RÏCA1NE soit une insti tution sérieuse et que ses produits aient déjà afité 

l'attention de bien du monde, tant par leurs heureux effets que 

par la tacilité de sc les procurer.Des milliers de femmes ont essayé LES PILULES ROU 

GES et nous ne craignons pas d'avancer que nous pourrions 

publier autant de certificats de guérisons, car les Médecins 

Spécialistes de la CIE. CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 

sont d’une honnêteté et d'une Iranchise qui ne peuvent être 

comparé qu'à leur mérite et à leur savoir.
Ainsi une cliente dont le cas est désespéré, se présente-t- 

elle ou écrit elle à leur bureau, ils l’en avertissent immédiate 

ment, ]«lutôt que de lui faire dépenser des sommes d’argent 

sans utilité.
Mais les cas qu'ils entreprennent ils les réussissent toujours, 

pourvu naturellement, que la patiente se conforme exactement 

au traitement ordonné.C’est bien d’ailleurs, ce dont Madame Royer nous a assu 

ré, en nous donnant pour exemples, une dizaine de malades 

auxquelles clic a conseillé les PILULES ROUGES, toutes ont 

suivi les ordonnances scrupuleusement et maintenant elles sont 

en parfaite santé.Nous ne pouvons résister au désir de raconter brièvement 

l'histoire de la guérison de Madame J. Royer, que nous avons 

rencontrée à son domicile, 353 rue Chateauguay, Pointe Sl- 

Charles, Montréal.C’est à Québec, où elle est née, que Madame Royer a 

souffert des premières atteintes du Beau Mal. Sa maladie 

s’aggrava d’abord de mois en mois, puis de semaines en semai 

nes. Pendant neuf ans elle perdit autant de forces qu’elle 

dépensa de remèdes. Sujette à de fréquentes indispositions 

qui lui occasionnaient tout un cortège de maux: au côté, dans 

les reins, à la têic, elle n'était même plus apte à vaquer A scs 

occupations journalières. Pendant l’intervalle, son mari ac 

cepta une motion à Montréal, comme mécanicien, c’est alors

Sheriff

haute:

A VENDU!Un ameublement complet d'échoppe de bar 
bier. Bonnes conditions Meubles neufs.

S'adresser à M. F. X. Aubin. Bue Saint- 
Georges, près du marché, Saint-J érûine.PENITENCIER DE SAINT-VINCENT DE PAULVisiteurs, ou personnes visitant les détenus 

au Pénitencier devront se pourvoir d’un certi 
ficat do vaccination.

J. A. Duchesneau
Préfet.

District de Terrebonne, i T A COMPAGNIE 
Sainte-Scholastique, 1>E PAPIER

savoir : No. 370 I ROLLAND. Deman 
deresse : contre JOSEPH ISIDORE VALI- 
QUETTE, Défendeur, savoir :Deux lots de terre ou emplacements connus 
et désignés aux pian et livre de renvoi officiels 
du cadastre hypothécaire de la ville de Saint- 
Jérôme, district de Terrebonne, sous les numé 
ros quatre cent vingt-deux et quatre cent vingt- 
trois (Nos. 422 et 423).Pour être vendus à la porte de l’église catho 
lique, e n la ville de Sain'Jérôme, dît district, 
le VINGT CINQUIEME jour de MARS 
prochain, de ONZE heures de l’avant-midi à 
QUATRE heures de l'aprèsraidi.LAPOINTE i PREVOST.

Shérif.
BurcAu du Shérif,Sainte Scholastique, 18 février 1902.FIERI FACIAS DE BONIS ET TERRIS Cour SupérieureDistrict de Terrebonne, i T A COMPAGNIE 
Sainte Schola-stique, - DE PAPIER 

savoir : No. 372 ) ROLLAND, Detnan
deresse : contre EDMOND LABELLJE e t  a x , 
en leur qualité d’héritiers et de représentants 
légaux de feu Casimir Label le, Défendeurs, sa 
voir :

Trois emplacements sis et- situés ea la ville 
de Saint Jérôme, district de Terrebonne, et 
portant les numéros quatre cent treize, quatre 
cent quatorze et quatre cent quinze (Nos. 413 
414-415), aux plan et livre.de renvoi officiels 
pour la dite ville de Saint Jérôme.Pour être vendus à la porte de i’égHse csUto- 

lique, en la ville de SaintJérôme, dit district, 
le VINGT -CINQNIEME jour de MARS 
prochain, de ONZE heures de l’av&nt-midi à 
QUATRE heures de l’après midi.LAPOINTE A- PREVOST, 

Shérif.
Bureau du Shérif,Sainte-Scholastique, 18 février 1902.

Mad ame To h n n y Ro y er

Pü— A LOU KH Une maison située au centre Je 
la ville, sur la rue Ste-Julie, auprès de la librai 
rie J. K. Prévost fils.S’adresser à celle librairie.KSSAYKZ La  lleur «le farine préparée du Dr 

Gaudette «le Ste-Anne «les Plaines- En vente» 
dans tous bis épiceries.— En vente à la libraiiie J. F. Prévost fils : 

.. Grande Bretagne et Canada, .. par M. Bour- 
rassa.

Prix 10 cents.

sfliË

B l’Heuredu loucHer
vVw'ln'V^lHv à «»Tn»F»rt«mm

y vMmlChandelle» Cordova, iEUm dctntnl «»• luml*r» Fil' r\TV.vrs *“f ,# •« ru J
\V\ .d'tdaor. P!a«l«nn aortMBit* rtrl««L /

à Montréal

Nouvelles de Ste-Annedes Plaines
lurrÂfki]—Nous avons eu dimanche dernier, a l'occa 

sion do l’anniversaire de la naissance de notre 
curé une jolie fête d’un cachet tout à fait inii 
me et religieux. Après les vêpres les enfants
1 m__ ; _ j. i. . - * - - 1: n — —.

uC .•ié*r»o ta « ii* piilOisnc lui mrm >• *•••
lustre magnifique pour Sainte-Anne et Mlle 
Heine Villeneuve lui présenta une adresse élo- 
gicuse. M. le curé répondit en des termes 
émus qui nous firent sentir combien il était 
touché de cette nouvelle marque d’estime de la 
part de ses enfants.

IIÉL1MILO.

Le Dr G. \\. DesjardinsGradué des Universités de Rome et de Victoria, membre de la Société Médicale de IîostonSPÉCIALISTE POURLes jVlaladies des YcuxA l’honneur d’informer ses clients, ses con 
frères et ses amis qu’il a définitivement 
laissé

L'INSTITUT OPTRA L MI QUE et transporté son bureau

Nouvelles de Sainte

LE DELINEATOR D’AVRIL

Lucie

Le présent numéro du Delineator pouvoiten 
core libéralement aux modes du printemps, qui 
ont maintenant paru sous toutes les formes. 
Les modes de la saison sont gracieuses et sont 
en harmonio plus qu’ordinaire avec les nouvel 
les marchandises et garnitures, Sous le rap 
port littéraire, ce numéro est remarquable. 
Charles G. D. Roberts y contribue par une pe 
tite nouvelle, u The Châtelaine of Chesticamp n, 
dont la scène se trouve «-n Acadio, que l’auteur 
dépeint délicieusement ; l’action est vive et 
pleine d’intérêt.

RUE ST-DENIS
500

—M. l’abbé Corbeil, curé de Ste-Agathe des 
Monts, et M, l’abbé Filion, curé de St-Adol 
plie, sont venus rendre visite a notre curé la 
semaine dernière.

—M. Joseph Clouthier qui était parti pour 
les Etats-Unis, il y n quelques années, est reve 
nu dans sa famille samedi dernier.—En promenade chez M. Evangéliste Lu- 

treille (pcrc) ; son fils A. Latreille, du Michi 
gan. Il y avait onze ans qu'il 11’avait pas vu 
ses parents.

—Il règne une grande anxiété dans notre 
paroisse au sujet de la réserve des sauvages, 
car depuis le nouvel an voilà deux fois qne 
quelques sauvages viennent avertir ceux qui

(près du carré Saint-fuiuisJTél. Bell Est 1840 MONTREALTfcW Consultations : 10 à 12 a. ni. et 2 à 
5 p. 111.

Depuis 9 nu» «nie je «liriRe 1 Hôpital contie 
l’Acoolisme « MontréH. des centaine» 
il’ivrcfçne» sont redevenus des citoyen» 
sobres ci respectables.L'abus des Liqueurs Enivrantes peut se Guérir

aussi bien che* rôtis qu’à t'IIftpitnl, et vous 
pavez la plu» grande partie du traitement 

après jpiérison. Knvoyez votre nom et 
votre adre»»e et vous recevrez gratuite 
ment dans une enveî«*p»»e cachetée, sans 

aucune indication du contenu, tous les ren 
seignements nécessaires. Or. J. P. GADB0IS, 
?08? Rss Sts-Catbsrlnt. Montreal, Que.

La Revue Canadienne

de M

Paraissant le 1er de chaque mois par livraison 

do 64 pages. S’occupe d'histoire, <fe littérature, 

de philosophie, de beaux-arts, etc. Abonne 

ment : $2.00. S'adresser au bureau de FAv*. 

MLR d u  No r d , à Saint-Jérôme, P, Q,

LA PATRIE.

! -
âïfï*

MICHEL
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CIRCUIT HISTORIQUE EN COLLABORATION AVEC

Sous la présidence du maire Félix Boisseau, le premier conseil municipal
est composé de Gustave Forget, Alphonse De Koninck, Daniel O’Shaugnessy,
Odessa Lalande, Dumont Charbonneau et Phydime Beauséjour.

Lors de sa première séance, le conseil procède à l’embauche de Mathias Brosseau
à titre de secrétaire-trésorier, au salaire annuel de 75 $. Comme il n’existe pas
d’hôtel de ville, les assemblées du conseil se tiennent dans des salles louées
auprès de contribuables. En 1932, la municipalité convient de verser 20 $ par année
à Jérémie Boyer pour l’utilisation d’une salle dans sa résidence.

Félix Boisseau demeure en fonction jusqu’en novembre 1926.
Depuis ce temps, de nombreuses personnes se sont succédé pour présider
le conseil municipal, dont Joseph Cagliesi (1931-1944 et 1951-1954)
et Eileen-Elisabeth Consiglio (1957-1965).

En 1957, Mme Consiglio est élue maire du village :
c’est la première femme à exercer cette fonction à Piedmont,
et la deuxième au Québec. Lors de sa première assemblée
du conseil, elle s’engage « à servir la population de Piedmont
et non à se servir ».

à doter la municipalité d’un réseau d’aqueduc conforme
aux normes. Le village entreprend alors le forage d’un puits 
d’alimentation, la construction d’un réservoir et la mise
sur pied d’un réseau de distribution. Puis, elle équipe
Piedmont d’un parc de loisirs et d’un bureau municipal. 

En 1965, Mme Consiglio se retire de la vie politique.
Elle quitte Piedmont en 1973 pour s’établir à Ottawa,
et décédera en 1978.

En 1867, une maison d’école est construite dans le petit village, 
sur un terrain situé en face de l’actuel 734, rue Principale.
Il s’agit d’un bâtiment en pièce sur pièce, mesurant 25 pieds
de largeur par 22 pieds de profondeur, et dont l’étage
est destiné à loger l’institutrice.

Au début du XXe siècle, l’école de Piedmont
ne répond plus aux besoins de la communauté.
En 1908, un nouveau bâtiment plus vaste
est construit sur le même emplacement.
Cette école reçoit une quarantaine d’élèves
dans la même salle de classe, de la première
année à la quatrième année, sous la responsabilité
d’une seule institutrice.

Le 4 juin 1950, un incendie détruit entièrement
l’école et deux maisons situées à proximité.
Les élèves sont alors temporairement relocalisés
dans les environs. Au cours de l’année suivante,
un terrain est acquis d’Anthime Charbonneau,
et une école moderne y est construite peu après.
Les élèves des quatre premières années
du primaire la fréquentent jusqu’en 1963.
Le 12 mai 1964, la municipalité de Piedmont
devient propriétaire du bâtiment.
Agrandie à deux reprises, l’ancienne école
occupe la partie centrale de l’hôtel de ville actuel.

du petit village

Au départ, cette bâtisse était un lieu de vacances
et de repos pour les propriétaires et les employés
de la compagnie.

en auberge; les gens y venaient pour sa salle à manger.
Il y avait un bar et quelques chambres.

Par la suite, la bâtisse a été laissée à l’abandon,
puis transformée en condos.

e

Dès 1845, Joseph Charbonneau se voit concéder une terre du côté ouest de la rivière du Nord. 

une vingtaine d’années, puis maire de la municipalité de 1999 à 2005. 
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CIRCUIT HISTORIQUE EN COLLABORATION AVEC

Dumont CharbonneauMarie-Anne Filion

Piedmont, au coeur de la nature



Quelques années plus tard, il a construit sa maison et une grange au 359, chemin Avila.
Suivant la tradition, il y a érigé une croix qui devait assurer une protection divine
pour les récoltes.

et six garçons. Elle s’occupait de la maisonnée tout en enseignant à l’école
située en face de leur résidence. Elle gagnait 100 $ par année,

M. Paquin, en plus de voir aux activités de sa ferme, exerçait le métier de menuisier.
Il a exploité un moulin à scie portatif pendant 60 ans.

À sa retraite, il a conservé son moulin.

Avec l’arrivée de touristes, Gilbert Paquin, comme beaucoup de cultivateurs,
a vendu une partie de sa terre à des gens venus de Montréal ou d’ailleurs
qui désiraient bâtir un chalet. Il a par la suite vendu des terrains
pour la construction de la route 11, puis de l’autoroute des Laurentides.

Deux de ses enfants ont acheté des parcelles de terrain.
Jean-Paul a exploité un moulin à scie pendant 60 ans et Claude a été gérant des opérations
du centre de ski Avila pendant plusieurs années.

Gilbert Paquin est décédé en septembre 1965.

Famille Paquin

Au cours de la même année, il a également ouvert la cabane à sucre Arthur Raymond, où l’on sert encore
aujourd’hui des plats réconfortants et des douceurs à l’érable. Il s’est aussi impliqué dans la communauté
en tant qu’échevin en 1956-1957.

M. Raymond a aussi été un habile négociateur lors de la construction de l’autoroute 15.

des Transports, pour la somme de 1 $, le terrain où serait construite l’autoroute et le gravier nécessaire,
à une condition : que le viaduc 58 soit érigé sur le prolongement du chemin des Cormiers
et arrive dans le stationnement du centre de ski. Toutefois, M. Raymond a rencontré les représentants
du ministère et les a convaincus que le viaduc
devait être construit au même endroit que
le chemin du Moulin.

En 1964, il a ouvert les premières pistes
de la Pente des Pays d’en haut (aujourd’hui 

et Constant, le centre de glisse sur neige
est devenu l’un des plus importants au monde.

Par la suite, la famille a ouvert un théâtre d’été
de 900 places. Nicholas, qui fait partie de la 3e

génération des Raymond, a rejoint l’entreprise
familiale. Avec le talent de visionnaire de
la famille Raymond, les Glissades des Pays

de plus en plus d’activités récréatives
et culturelles.

Quelques années plus tard, en 1929, M. Lutfy réalise son rêve de posséder des terres, de cultiver 
des légumes et d’élever des poules et des bovins.
Toutefois, ces activités demeurent secondaires
puisque l’entreprise de fabrication de vêtements

s’avère de plus en plus prospère.
La ferme représente pour lui un refuge précieux,
un endroit qu’il chérit et qui lui rappelle sa région
natale du nord du Liban. 

du Nord jusqu’aux limites des municipalités de Piedmont et Sainte-Anne-des-Lacs et se situent 
au nord de la terre de la famille Paquin. 

Au milieu des années 1940, la production de la ferme passe de quelques centaines de poulets
à plus de 18 000 poulets et 50 bovins de boucherie. Fait intéressant, les productions de la ferme 
Lutfy sont vendues exclusivement à la compagnie d’alimentation Steinberg.

M. Lutfy y construit une maison
historique achevée en 1935
se situant au 370, chemin Avila
où il passe tous ses étés
jusqu’à son décès en 1956. 

Famille Lutfy
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CIRCUIT HISTORIQUE EN COLLABORATION AVEC

Nouralla et Catherine Lutfy, ainsi que les enfants

Arthur et Laurette Raymond, son épouse, ainsi que les enfants

Ferme Lutfy

Nouralla Lutfy et son épouse Catherine

Gilbert PaquinAntoine Paquin

Constant et Mercier avec leur père Arthur Raymond


